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Le "Néolithique" et l'âge du fer ancien
dans le sud-ouest de l'Afrique Centrale

P. deMARET 1

RESUME: L'auteur analyse le passage de l'âge de la
pierre récent aux industries néolithiques puis à l'âge du
Fer ancien dans le sud-ouest de l'Afrique centrale. Dans
cette zone, le Tshitolien, dernière industrie de la pierre
taillée, s'achève vers 4000-3000 BP. Il est vraisemblable
que ces chasseurs-collecteurs ont cOloyé pendant un
certain temps des groupes déjà engagés dans un
processus de végéculture. Des outils en pierre
partiellement polie apparaissent dès le Tshitolien tardif,
et la céramique est attestée dès 3000 BP. Ce
"Néolithique" s'étend jusqu'à l'apparition de la
mélallurgie. Contrairement au Cameroun et au Gabon où
elle est datée dès 2300 BP, la métallurgie n'est jusqu'à
présent attestée au Congo et au Zaïre qu'entre le 2° et le
5° siècle de notre ère. Cet âge du Fer ancien est encore
très mal connu dans la région.

1 - INTRODUCTION

Les paysages actuels et la répartition des populations
dans la région qui s'étend au sud-ouest de la forêt (fig. 1 :
Congo, Cabinda, Bas-Zaïre, nord-ouèst de l'Angora)
résulte des nouvelles formes d'interactions eritrè l'homme
et son environnement qui se sont mstaurées à la [m de
l'Holocène.

Si durant i'A.gë dê la Pierre. les populations ..de
chasseurs-collecteurs vivant en symbiose avec le milieu
ne l'avaient guère modifié, l'apparition et l'extension
progressive de l'agriculture et de la mélallurgie, allant de
pair avec l'augmentation de la population, ont exercé une
pression croissante sur celui-ci. Cetté inflUence
anthropique fùt d'autant plus sensible qu'elle s~exerça

dans une zone où la f{)rêt dense humide fait
progressivement place aux savanes périforestières de
type zambézien. Les effets de l'abatlage et des brfil1s se
sont peut-être conjugués ici avec ceux du climat, du relief
et de la nature des sols pour aboutir aux paysages que
nous connaissons actuellement.

Les données sur l'évolution des paIéoenvironnements
provienrient essentiellement des recherches effettUéèsau
Congb depuis une quinzaine d"années (voit les IIO

, ma et

IVO parties de cet ouvrage). D'une façon générale, le
cadre naturel a peu changé pendant les cinq derniers
millénaires. Une légère aridifiation, connue vers 3500 BP
a cependant provoqué une extension des savanes au
détriment de la forêt (voir MaIey, p. 383 de cet ouvrage).

II - DE L'AGE DE LA PIERRE AU NEOLITIDQUE

Lontemps, l'intérêt des archéologues s'est surtout
porté sur l'âge de la pierre. Le Tshitolien tardif, qui est
t'industrie caractéristique de l'âge de la pierre récent dans
la région est relativement bien connu et a fait l'objet d'urie
série de datations (Cahen, 1976, 1978 ; Bayle des
Hermens et Lanfranchi, 1978 ; Lanfranchi, 1979 ; Clark,
1963 ; Van Moorsel, 1968 ; Lanfranchi, p. 406 de ce
volume; Ramos, p. 614). Le Tshitolien ancien remon­
terait à environ 13.000 BP au nord-est de l'Angola et à au
moins 10000 BP dans la plaine de Kinshasa.

On considère généralement sur la base des datations
disponibles que le Tshitolien tardif s'achève vers 4000
BP, avec la possibilité qu'il se soit prolongé en certains
lieux jusque vers 3000 BP, voire même un peu plus tard.
ft est vraisemblable que les populations de chasseurs­
récolteurs avec une technologie de type tshitolién ont
cotoyé pendant un certain temps des. groupes humàfus
déjà engagés dans un processus d'arooïicultrire, de·
Mgécul~o~ in&ne, plus tard, connaissant l'agriculture
voire la métalhiTgî'è: Jusqu~à présent, nous avons fort peu
de données sur cette période dê transiti0l'1. L'ethnograpnié
atteste cependant de l'exploitation simultâiïee·, et)iel'ldant
une très longue période de la zone forestières par &s·
pygmées chasseurs-collecteurs vivant en symbiose avec
des agriculteurs métallurgistes.

Cette cohabitation, ou plus exactement cette
symbiose (Bahuchet et Guillawne, 1982) a probablement
foumi le modèle de ce que fment les cOntacts· entre des
populations à des niveaux technologiques différents. Au

1. ArChéologue; Urùversit~ Libll: de Broxelles, èt Musée· Royal de
l'Afiique Centrale, B-198O, Tervuren; Belgique.
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Figure 1 : Carte de situation de la zone d'étude

fur et à mesure que les données s'accumulent, il semble
qu'il faille concevoir toute l'histoire de la zone comme la
juxtaposition d'une mosaïque écologique à une mosaïque
culturelle: imbrications forêts-savanes et multiplicité des
écosystèmes locaux au sein même de ces deux
ensembles, diversité des techniques d'acquisition et de
fabrication au sein de la même ethnie. Cette grande
disparité résulte eUe-même de l'interaction de facteurs
d'ordres écologiques, sociaux, économiques et historiques
(Bahuchet, à paraître ; Vansina, 1979, 1984, 1985).
Malheureusement, les données sur ces processus
complexes restent très ténues pour les périodes
anciennes, malgré les progrès réalisés ces dernières
années par l'archéologie et la linguistique.

Au stade actuel de notre ignorance, nous savons que
l'on trouve des outils de pierre partiellement polis dès le
Tshitolien tardif, comme par exemple à Kinshasa (Van
Moorsel, 1968), sur le plateau des Bateke (Cahen et
Mortelmans, 1973) ou à Ntadi Yomba (Bayle des
Hermens et Lanfranchi, 1978; voir planche IV, pp. 418 et
422 de cet ouvrage), et donc associés à une industrie dont
les auteurs étaient encore au stade de la chasse et de la
récolte (Van Neer et Lanfranchi, 1985 ; dans cet ouvrage,
Van Neer, p. 125, Lanfranchi, p. 406). Les quelques
exemples connus sont obtenus en général sur la même
matière première que le reste de l'industrie. Il n'est pas
impossible que de la céramique soit parfois associée au
Tshitolien, comme c'est le cas ailleurs en Afrique sub-

saharienne pour d'autres industries de l'âge de la pierre
récent (Deacon, 1984; Musonda, 1987).

En 1973, j'ai eu l'occasion de prospecter
systématiquement les très nombreuses cavités souvent
ornées de gravures et de peintures, qui parsèment la zone
schisto-calcaire aux alentours de l'axe Kimpese/Mbanza­
Ngungu au Bas-zaïre. Onze de ces grottes et abris ont été
sondés, révélant la plupart du temps un dépôt de faible
puissance, peu différencié et fortement perturbé. On
récolte dans les mêmes niveaux une industrie
microlithique et de la céramique. Ainsi, à proximité
immédiate de la frontière angolaise, le grand massif
calcaire de Nkondi, percé de nombreuses cavités, révèle
une couche archéologique de 85 cm d'épaisseur, mêlant
du matériel céramique et lithique, ainsi que des coquilles
de mollusques. Du charbon de bois récolté entre 10 et 20
cm de profondeur a été daté de 695 +/- 85 BP (Hv 6247).
Deux sondages dans la petite caverne de Mbafu, célèbre
pour ses peintures rupestres (Mortelmans et Monteyne,
1962) ont révélé un dépôt archéologique se poursuivant
jusqu'à 70 cm de profondeur, et constitué surtout de
céramique, de charbons de bois et d'un peu de lithique.
Le niveau entre 5 et 10 cm a été daté de 130 +/- 85 BP
(Hv 6248) et celui entre -20 et -30 cm de 265 +/- 50 BP
(Hv 6249). A Lovo, sous un grand surplomb
abondamment décoré de peintures rupestres, un sondage
interrompu sur le bedrock, à 50 cm de profondeur, donne
une date de 310 +/- 85 BP (Hv 6252) pour du charbon de
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bois de nouveau associé à un mélange de céramique, de
lithique et de coquilles d'achatines. Une autre grotte du
même massif, également décorée, a été sondée jusqu'au
bedrock atteint à 37 cm de profondeur. Là aussi, un
niveau entre 15 et 20 cm de profondeur a livré le même
mélange d'artefacts, ici daté de 375 +/- 145 BP (Hv
6253). La faible puissance des dépôts et les nombreuses
perturbations expliquent sans doute ces résultats tous
postérieurs à 400 BP et donc beaucoup trop récents pour
être acceptables.

Un résultat fait cependant exception. Il s'agit, pour le
même type d'association dans un sondage à 30/35 cm de
profondeur, d'une date de 2985 +/-95 BP (Hv 6254) (voir
tableau 1) en provenance de l'abri de Kwimba (Maret et
al., 1977), soit un âge calibré compris entre 1382/1340 et
1320/1020 BC (pearson et Stuiver, 1986). Cette date
surprenante, car très ancienne pour de la céramique, n'est
cependant pas à rejeter à priori; reste dans ce cas à être
certain que la présence de lithique avec la céramique ne
résulte pas également de perturbations. Depuis peu, de
nouvelles découvertes paraissent cependant bien
confirmer l'existence d'industries céramiques à des
époques aussi reculées.

En 1984, à l'occasion d'une nouvelle campagne de
prospection au Bas-Zaïre, nous avons eu la chance de
découvrir le site de Sakuzi, juché au sommet d'une
colline sur la rive gauche du fleuve, non loin du
séminaire de Kibula, en aval de Luozi. Une quarantaine
d'outils polis y furent trouvés en surface, ainsi que des
pierres à rainures, des parallélépipèdes allongés en grès et
de nombreux tessons qui attestent d'une occupation du
site jusqu'à des périodes historiques récentes (Maret et
Clist, 1985). Parmi les 49 structures archéologiques
(fosses, foyers, fourneaux de réduction du fer ?)
partiellement dégagés par l'érosion, 19 furent fouillés.
Leur étude est en cours (Gosselain, 1988). Une de ces
fosses, la structure 24, a livré un éclat de hache polie en
surface, et une céramique d'un style non seulement
différent de celles de toutes les autres structures, mais
aussi atypique par rapport à tous les autres types connus
au Bas-Zaïre. Un échantillon de charbon de bois et de
noix de palme récolté dans cette fosse a donné une date
de 3510 +/- 55 BP (Lv 1698) (Gosselain, 1988), ce qui
calibré donne un âge compris entre 1889 et 1739 BC
(pearson et Stuiver, 1986). Une date isolée et aussi
ancienne demande bien évidemment à être confirmée,
d'autant plus que cette fosse a livré quelques tessons
d'une poterie caractéristique d'une période beaucoup plus
récente (groupe II).

Il y a peu, au Congo cette fois, d'autres recherches
ont produit des résultats fort intéressants. Sur la côte au
nord de Pointe Noire, à l'embouchure du Kouilou, le site

de Tchissanga révèle deux ou trois niveaux d'occupation,
chacun associé à des céramiques différentes. A une
profondeur de -28 à -37 cm sous la surface actuelle, un
niveau associe des débris lithiques de chert et de quartzite
à une poterie à dégraissant grossier, décorée de
cannelures horizontales, de festons et de hachurages. Les
charbons de bois provenant de ce niveau ont permis
d'obtenir trois datations convergentes: 2270 +/- 400 BP,
2525 +/- 85 BP (UGa 5688 et UGa 5720), et 2880 +/- 90
BP (Tx 5956) (Denbow et al., 1988). Corrigé
dendrochronologiquement, ce dernier résultat donne un
âge compris entre 1160 et 920 BC. Coïncidence? cette
date suit de peu l'extension de savanes sur le littoral (voir
Schwartz et al., p. 283 de cet ouvrage). Par ailleurs, la
présence de morceaux de micaschiste, notamment un
fragment de meule, atteste de l'existence de circuits d'
échange entre la côte et le Mayombe, qui est, à vol
d'oiseau, situé à une quarantaine de kilomètres.

A Sakuzi, Gosselain (1988) suggère de distinguer un
nouveau groupe de céramique qu'il dénomme groupe de
Sakuzi. Attesté dans quatre structures, il présente des
formes sphériques, des fonds plats, un décor cannelé.
Une hache polie et, beaucoup plus surprenant, deux
scories de fer ont été trouvés en surface des structures qui
ont livré cette céramique. Deux d'entre elles ont été
datées de 2290 +/- 50 BP (Lv 1697) et de 2120 +/- 65 BP
(Lv 1699°, ce qui donne des âges calibrés respectivement
entre 393-361 ou 283-257 BC d'une part, de 196-49 BC
d'autre part. La présence de métal dès cette époque
demande à être confirmée, et les caractéristiques de ce
nouveau groupe devront être précisées par de nouvelles
recherches. II semble cependant se placer chronologique­
ment juste avant la seule industrie d'apparence néo­
lithique jusqu'à présent précisément datée et décrite, et
que l'on dénomme le "groupe de Ngovo". Bien que d'une
pâte très différente, ces deux groupes se rapprochent par
la forme des récipients et les techniques décoratives. Il
pourrait s'agir de phases ou de faciès d'une même
industrie.

Le groupe de Ngovo est attesté dans neuf sites
répartis sur une aire d'au moins 6300 km2 au sud du
fleuve (Maret, 1986). Quatre de ces sites sont des grottes
ou abris sous roche (Ngovo, Dimba, Ntadi-Ntadi et
Kwimba), les autres, dont Sakuzi, étant des sites de plein
air.

Depuis près d'un siècle, environ 400 outils polis ont
été recueillis en grande majorité dans la zone de
répartition du groupe de Ngovo (Maret, 1986), mais aussi
au nord du fleuve et à Kinshasa. Quelques exemplaires
ont également été trouvés au sud du Congo (Kelley et
Doize, 1934; Bergeaud, 1937; Lanfranchi, 1979) et dans
le nord-est de l'Angola (Schermerhom et Santon, 1963 ;
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PAYS SrTE DATE BP lJATE COIUlIGEE ASSOCIATION 1 N° LABO ~

1"
ZAIRE KWI:-1BA 2965 ~ 95 1382-1340 BC et 1320-1020 BC LITHIQUE, CER~~IQUE Hv 6254 C)

mZAIRE SAKUZ l 3510 • 55 1889-1739 BC CERAMIQUE Lv 1698
0

CO,;GO TCHISSANGA 2270 • 400 - LITHIQUE, CER/UiIQCE UCa 5688 i;
CONGO TCH ISSA.'iGA 2910 + 320 - LITHIQUE, CERAMIQUE UCa 5720 rri
CONGO TCHISSANCA 28dO + 90 1160-920 BC LITHIQUE, CERA.~IQUE TX 5956 JJ

~ZAIRE S,\Kl.!ZI 2290 • 50 393-361 BC et 283-257 BC CERAMIQUE CROUPE DE SAKUZI, HACHE POLIE EN SURfACE Lv 1697 Ji
ZAIRE SAKuzr 2120.: 65 196-49 BC CE~~IQUE CROUPE DE SAKUZI Lv 1699 m
ZAIRE NGOVO 2145 + 45 197-104 BC CE~~IQUE GROUPE DE NGOVO, HACHE POLIE Hv 5258 t:lrn
ZAIRE NCOVO 2035 + 65 97 BC - 66 AD CERAMIQUE CROUPE DE NCOVO, HACHE POLIE Hv 6258 r-

~
ZAIkE DI~lBA 2035 + 130 170 BC - 120 AD CE~~IQUE CROUPE DE NCOVO, HACHE POLIE Hv 6257 :B
ZAIRE 1>'TADI-NTADI 2155 + 60 340-322 BC LITHIQUE, CERA.~IQUE CROUPE DE NCOVO Hv 6250 è5c:
ZAIRE SAKUZI 2110.: 55 187-35 BC CERAMIQUE CROUPE DE NCOVO, fRAC~NT HACHE POLIE Lv 1471 rn

C')
ZAIRE SAKliZr 1900 .: 50 76-141 AD CERAMIQUE CROUPE DE KAY LADIO Lv 1470 ~
ZAIRE SAKUZI 1850.: 50 128-240 AD CERAMIQUE CROUPE DE KAY LADIO, SCORIES, FRAGMENT Lv 1468 :ti

HACHE POLIE EN SURfACE ).
r-

ZAIRE 1 SAKUZI 11780 .: 50 1 226-265 AD 1
rn

CERAMIQUE CROUPE DE KAY LADIO, SCORIES, OBJETS EN fER, Lv 1469 ).

PIERRES A CUPUL~S, fRAG~ŒNT MOL~TT:' ~
ZAIRE BOMA 1870 .: 105 70-260 AD et 296-320 AD CE~~IQUE Hv 10834 ~

::j
ZAIRE ILE DES mNOSAS 1540 + 100 420-640 AD CE~~IQUE Lv 168 0
ZAIRE LA fUNA 2220 .: 90 388-168 BC CE~~IQUE Lv 167 ~
CONCO POINTE NOIRE 1240 + 90 681-892 AD LITHIQUE, CERAMIQUE GIf 4223

CONCO tWlINCO KAYES 1810 + 60 140-265 AD et 280-334 An CERA.~IQUE, fRACMENTS LOUPE CUIVRE ET fER EN SURFACE IX 5958

CO;;CO ~;Al) 1ï'GO KAYES 1720 + 80 238-421 AD CERA.~IQUE, FRAGMENT LOUPE CUIVRE ET fER EN SURFACE TX 5957

A.';GOLA DUNDO 1190 + 60 776-975 AD CE~~IQUE UCLA 716

ANGOLA RICOCO II 1010 + 80 985-1160 AD CERAMIQUE UCLA 717
A~GOLA BENfICA 1810 • 50 21)-258 AD et 295-322 AD LITHIQUE. CE~~IQUE PTA 212

Tableau 1: Liste des datations avec corrections dendrochronoJogiques (y compris la correction pour l'hémisphère sud) selon Pearson et Stuiver (1986)
et Stuiver et Pearson (1986).
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Korpersmoek, 1964 ; Martins, 1976). C'est la plus
importante concentration d'outils de ce type connue au
sud de l'équateur, mais à l'exception d'une hache polie
découverte par Colette en 1926 lors de ses fouilles à la
pointe de Gombe (ex-pointe de Kalina), il ne s'est agi
longtemps que de trouvailles de surface. Pour Colette, la
hache qu'il avait découverte provenait d'un niveau à partir
duquel s'amorcaient des fosses contenant de la poterie. Il
y vit la preuve de l'existence d'un néolithique qu'il
qualifia de Léopoldien, terme qui sera repris par la suite
pour désigner les outils polis que l'on découvrait dans
cette région (Colette, 1933 et 1935 ; Mortelmans, 1962a).

A l'occasion de la préparation du Quatrième Congrès
Panafricain de Préhistoire qui se tint en 1959 à Kinshasa,
Mortelmans (l962b) constitua une importante collection
de vestiges récoltés à travers tout le Bas-Zaïre, et plus
particulièrement dans les grottes de Ngovo et Dimba.
Mais il s'agissait encore presque exclusivement de
récoltes de surface, aussi à partir de 1972 des missions de
prospection et de fouilles furent effectuées pour tenter de
dater ces vestiges et de déterminer les types d'industrie
qui y étaient associées.

La grotte de Ngovo est située à une dizaine de
kilomètres au sud-est de Mbanza-Ngungu, sur le versant
oriental de la crête qui domine la plaine de l'Inkisi.
D'accès très malaisé, elle s'ouvre au fond d'une doline
profonde, à bords très raides. On y rencontre sur

approximativement 200m2 une couche archéologique qui
affleure et dont l'épaisseur varie de 2 à 15 cm. Elle
comporte essentiellement de gros morceaux de charbons
de bois et des tessons souvent de grandes dimensions. Un
outil poli fut découvert au centre de cette couche, ainsi
que, concentrés en un point quelques restes de faune qui
ont pu être déterminés par van Neer (p. 195 de cet
ouvrage). Tout indique que nous avons affaire à des
débris de cuisine. On notera l'absence d'animaux
domestiques et le fait que l'oiseau et les espèces de
mammifères identifiés ont pour habitat un milieu plus
boisé que ne le sont aujourd'hui les environs immédiats
de la grotte. Mais la végétation n'a pas nécessairement
fort changé, puisqu'à faible distance on observe,
notamment dans les thalwegs, des lambeaux forestiers.
L'examen anthracologique par R. Dechamps d'une
quarantaine de fragments de charbon de bois a montré la
présence de 75 % d'Apocynaceae, le reste étant constitué
de Rubiaceae, de Leguminoseae, de Meliaceae et
d'Annonaceae, toutes espèces forestières ou ubiquistes.
Les Apocynaceae sont par excellence des plantes
médicinales et à poison de flèches, mais elles fournissent
aussi du latex et des colles qui peuvent avoir servi à fixer
des armatures. Il faut enfin noter la présence
d'endocarpes de noix de Canarium schweinfurthii
(Burseraceae).

Toute la céramique appartient à un même groupe,
très typique, que Mortelmans appelait le groupe VI et que

1

o 3CM
-=-

2

4 5

Figure 2 : Exemples de céramiques du groupe de Ngovo ; 1,2, 3 et 5: pots; 4 : bol. Provenance: grotte de Ngovo.



452 PA YSAGES QUATERNAIRES DE L'AFRIQUE CENTRALE ATLANT/QUE

j'ai récemment proposé d'appeler le "groupe de Ngovo".
Cette tradition céramique se caractérise par une majorité
de récipients fermés avec une base étroite et plane, une
panse ovoïde, une épaule généralement peu marquée, un
col court, concave, et un bord évasé à extrémité arrondie.
Les parois sont fort épaisses. La pâte, très hétérogène,
présente des inclusions grossières de calcédoine et de
quartzite. Les surfaces sont polies après séchage. La
décoration consiste en traits parallèles qui couvrent en
général l'épaule et le col. Souvent le décor est bordé vers
le bas d'un feston multilinéaire, très caractéristique lui
aussi. Le dosage du radiocarbone de deux échantilJons de
charbon de bois prélevé à Ngovo a donné des âges de
2145+/- 45 BP (Hv 5258) et de 2035 +/- 65 BP (Hv
6258).

Non loin de Ngovo, la grotte de Dimba qu'avait aussi
étudiée Mortelmans s'ouvre à quelques mètres au dessus
du fond d'un thalweg. Cette cavité aux dimensions
exceptionnelles consiste en une galerie presque
horizontale, longue de 1600 m et large dans sa première
partie de près de 30 m. On trouve en surface un mélange
de céramique de six groupes différents, dont celui de
Ngovo (Mortelmans, 1962b). Cette dernière céramique se
trouve aussi seule en surface sur un grand talus d'éboulis
à plus de 800 m de l'entrée. Les sondages n'ont livré de la
céramique en stratigraphie qu'à proximité de l'entrée. Les
niveaux superficiels ont subi des remaniements si bien
que la céramique du groupe de Ngovo se rencontre à
travers toute la couche anthropique, avec toutefois une
concentration vers la base, au contact avec une épaisse
couche d'argile rouge qui contient une industrie de l'âge
de la pierre récent C'est au niveau de cette concentration
qu'un outil poli a été découvert. Du charbon de bois
recueilli à proximité a donné une date de 2035 +/- 130
BP (Hv 6257).

A quelque 60km au sud-ouest de Ngovo et Dimba,
un sondage dans l'abri de Ntadi-ntadi a livré de nombreux
fragments d'achatines, quelques éclats de lithique et des
tessons du groupe de Ngovo. Un échantillon de charbon
de bois a donné un âge de 2155 +/- 60 BP (Hv 6250).
Parmi les sites de plein air, il faut surtout retenir une
nouvelle fois Sakuzi, où deux fosses ont livré de la
céramique du groupe de Ngovo, associée dans un cas à
un fragment d'outil. La même fosse a également livré des
fragments de noix de palme (Elaeis sp.) calcinés et des
charbons de bois datés de 2110 +/- 55 BP (Lv 1471)
(Maret, 1986 ; Gosselain, 1988).

Les cinq datations pour des échantillons associés à de
la céramique du groupe de Ngovo sont donc toutes
comprises dans un intervalle de temps de 120 ans, soit
entre 2155 et 2035 BP. Vu cette très bonne coïncidence,
et si l'on corrige ces dates dendrochronologiquement

(Stuiver et Pearsons, 1986), il est raisonnable d'estimer
que les auteurs du groupe de Ngovo occupaient la région
à une époque centrée sur les deux derniers siècles avant
notre ère, mais qui peut s'étendre du troisième siècle
avant notre ère au premier siècle de notre ère.

A quoi correspond l'occupation des parties profondes
des groues ? On peut envisager un usage rituel avec
emploi de grands récipients servant à contenir des
aliments et des boissons pour des groupes assez
nombreux. Peut-être s'agit-il de rituels initiatiques en
rapport avec des cultes chthoniens comme on en connait
encore chez les Kongo ? Pour les sites de plein air, on
note une prédilection pour les points dominants, à peu de
distance de cours d'eau et de zones boisées ou de forêt
galerie.

Les outils polis sont pour la plupart en roches
basiques, vertes (dolérites) provenant d'affleurements
dans les formations du système du Haut-Shiloango. à
l'intérieur de la zone de concentration de ces outils (L.
Cahen, cité in Bequaert, 1948). Sazuki se trouve
d'ailleurs à proximité immédiate d'un de ces
affleurements. Il est possible que certains des outils polis
du Bas-Zaïre aient été utilisés plutôt comme houe que
comme hache ou herminette (Mortelmans, 1962a;
Raymackers, 1978). Les auteurs du groupe de Ngovo
produisaient-ils leur nourriture, ce qui impliquerait, si
l'absence de métallurgie se confirme, que l'on ait bien ici
un néolithique au sens plein du terme ? En l'absence de
preuve absolue, il est difficile de conclure, mais il semble
probable qu'au moins une forme d'arboriculture portant
sur l'Elaeis et le Canarium schweinfurthii était pra­
tiquée comme la présence des noix de ces espèces semble
l'indiquer.

Comme certains l'ont déjà suggéré (phillipson, 1976
et 1985 ; David, 1980; Vansina, 1984), il est tentant de
voir dans le groupe de Ngovo les vestiges des premières,
ou en tout cas des très anciennes populations de langue
bantoue qui, ayant traversé la forêt en longeant la côte ou
les cours d'eau, s'établirent au sud de celle-ci.
Remarquons que si des outils polis apparaissent comme
indubitablement liés à la céramique du groupe de Ngovo,
cela ne veut pas dire que tous les outils polis que l'on
découvre dans cette partie du continent doivent être
considérés comme des témoins de ce groupe. Il est
probable que d'autres types de céramique comme celle de
la structure 24 à Sakuzi, ou le groupe de Sakuzi, peuvent
être mis en rapport avec des outils polis vers la même
période, et il y a, bien SÛT, comme signalé plus haut, des
outils polis dès le Tshitolien. Enfm, la coexistence
d'outils polis et de la pratique de la métallurgie est
possible ici, comme elle l'est au Cameroun à la même
époque (Maret, 1985a et b).
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III - DU NEOLITffiQUE A L'AGE DU FER

Au Gabon, on dispose d'une série de dates comprises
entre 2640 et 2050 BP à mettre en rapport avec les débuts
de la métallurgie (Digombe et al., 1985, 1987 et 1988;
Peyrot et Oslisly, 1987 ; Clist, 1987 et p. 458 de ce
volume). Les premiers métallurgistes apparaissent vers
2350-2250 BP (Clist, p. 458 de cet ouvrage). Par contre,
au Congo, les dates les plus vieilles pour la réduction du
fer ne remontent qu'entre le 20 et le 50 siècle de notre ère
(Lanfranchi, 1983; Pinçon, p. 479 de cet ouvrage). Au
Bas-Zaïre, les dates les plus anciennes sont celles
obtenues à Sazuki, soit pour le groupe de Sazuki (mais
cela demande confIrmation; cf. supra), soit, et c'est plus
vraisemblable pour des échantillons de charbon de bois
prélevés dans des fosses contenant des scories de fer, des
fragments d'objets en fer, des noix de palme et de la
céramique du groupe dit de "Kay-Ladio", du nom d'un
site proche où cette céramique a pu être mise en évidence
pour la première fois (Maret, 1972). Ces trois dates sont
de 1900 +/- 50 BP (Lv 1470), de 1850 +/- 50 BP (Lv
1468) et de 1780 +/- 50 BP (Lv 1469). Après correction,
cela correspond à des dates comprises entre 76 et 265
A.D. La céramique de ce groupe montre une certaine
parenté avec le groupe de Ngovo (Maret, 1986).

Chronologiquement postérieur au groupe de Ngovo,
le groupe de Kay-Ladio pourrait bien résulter d'une
évolution de celui-ci. Il peut même y avoir eu
chevauchement entre ces deux phases. La céramique de
ce groupe a été étudiée en détail par Clist (1982) et
Gosselain (1988). Elle est composée essentiellement de
pots et de jarres ornées, le plus souvent au peigne, d'un
décor couvrant, constitué de multiples traits parallèles,
agrémenté parfois d'impressions au bâtonnet (fIg.3).
Gosselain (1988) a mis en évidence la présence
systématique dans la pâte de grains de latérite. Ce groupe
est actuellement le seul à être associé de façon vraiment
convaincante au début de l'âge du fer dans la région. Clist
(1982) a montré qu'il est attesté sur un large territoire au
nord et au sud du fleuve, mais il n'est daté qu'à Sakuzi. Il
paraît très souhaitable qu'une campagne de fouilles soit
menée sur les sites du nord du fleuve où il est bien
représenté afin d'en vérifIer les dates et d'en préciser les
caractéristiques. Par ailleurs, près de Borna, du charbon
de bois mélangé dans une petite fosse à des tessons
d'apparence ancienne et ne se rattachant pas à un groupe
connu a été daté de 1829 +/- 105 BP (Hv 10834) (Maret,
1985a).

L'autre ensemble, probablement de l'âge du Fer
ancien, est le groupe de la Gombe (fIg. 4), découvert à
Kinshasa, et daté par thermoluminescence à trois reprises
du 40 siècle de notre ère : 340 A.D. (+/-120, +/- 110

OxTL 209a), 350 A.D. (+/-50, +/-100 OxTL 209c), 305
A.D. (+/-100, +/-110 OxTL 209d) (Cahen, 1981). La
céramique de ce groupe comporte aussi en majorité des
récipients fermés à base plate, avec un col évasé et peu
marqué. Bien que différente des groupes de Ngovo et de
Kay Ladio, cette céramique présente plus d'affinités avec
ceux-ci qu'avec des groupes plus récents. A partir de
l'horizon où cette céramique est concentrée s'amorcent de
nombreux foyers et de grandes fosses qui ont parfois
livré des poteries et des objets de fer. Il est aussi possible
que des outils polis soient associés à cette céramique.
Mais vu les perturbations du site, la durée de l'occupation
et les caractéristiques de cette industrie sont diffIciles à
préciser (Cahen, 1976 et 1981; Maret et Stainier, sous
presse). La céramique du groupe de Ngovo est attestée en
plusieurs points dans la région de Kinshasa. Dans l'île des
Mimosas; Van Moorsel avait recueilli 27 poteries dont
certaines sont du même type que celles de Gombe. Du
charbon de bois associé dans un niveau humifère à des
tessons a été daté de 1540 +/- 100 BP (Lv 168), ce qui
conflrn1e peut-être les dates de Gombe; malheureusement
nous ne savons pas à quel type de céramique les tessons
appartenaient. A Kinshasa encore, mais aux sources de la
Funa, Van Moorsel a fait dater du charbon de bois d'un
foyer auquel était associé un unique tesson, atypique. S'il
confIrme l'existence de poteries dès 2220 +/- 90 BP (Lv
167) (Gilot et al., 1965), ce résultat ne permet pas par
contre d'affirmer qu'il s'agit de céramique néolithique
plutôt que de l'âge du Fer. Toujours dans la région de
Kinshasa, sur les bords de la route vers la Nsélé, un
niveau de céramiques d'aspect récent selon D. Cahen, son
inventeur, a donné un résultat de 2190 +/- 90 BP (Gif
4158). Ici aussi des mélanges d'industrie sont possibles.

En amont de Kinshasa, sur le fleuve dans la région
de l'Equateur, Eggert (1984 et 1987) a pu mettre en
évidence de la céramique appartenant à ce qu'il appelle la
tradition Imbonga, et qu'il date actuellement entre 500 et
oB.C. (Eggert, comm. pers.). Cependant, certaines dates
sont beaucoup plus anciennes, et rien de significatif n'est
associé jusqu'à présent à ces poteries.

Au Congo, à proximité de la mer au nord de Pointe
Noire, un niveau d'éclats de quartz associé à des tessons
d'une céramique grossière a été daté de 1240 +/- 90 BP
(Gif 4223) (KouyoumonlZakis et al., 1985). Non loin de
là, à une quinzaine de kilomètres au nord de Tchissanga,
le site de Madingo-Kayes a livré à l'occasion d'un
sondage, entre -35 et -45 cm sous la surface actuelle, un
horizon à céramique et noix de palmes carbonisées.
Celles-ci ont pu être datées de 1810 +/- 60 BP (Tx 5958)
et de 1720 +/- 80 BP (Tx 5957), ce qui donne des âges
calibrés de 140 à 265 ou 280 à 334 A.D. pour la première
et de 238 à 431 A.D. pour la deuxième. La céramique est
surtout constituée de pots sphériques, à fond aplati,
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Figure 3 .' Exemples de céramique du gro~pe de Kay-Ladio (provenance.' site de Sakuzi).
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Figure 4.' Céramique en provenance de l'ile des Mimosas, attribuée au groupe de Gombe (1), et céramique typique de
ce groupe (2), originaire de Gambe.
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certains avec une sorte de fossette basale. Le col est
décoré de multiples rangs de motifs en zig-zag imprimés
au peigne ou incisés. Ces sondages n'ont pas livré de
matériel lithique. Par contre, des fragments de loupe de
cuivre recueillis en surface suggèrent une activité
mé~lurgique (Denbow et al., 1988).

En Angola, dans la région de Luanda, à Benfica, du
charbon de bois dans un dépôt coquillier découvert par
Dos Santos Jr a été daté de 1810 +/- 50 BP (pta 212). De
la céramique et des déchets de taille y étaient associés
(Dos Santos et Ervedosa, 1970). Au nord-est du pays,
dans la région de Lunda, une série de dates se rapportant
à un cycle sédimentaire récent ont été attribuées à l'âge
du fer par Clark (1968) : Mine de Chambuage, 2080 +/­
80 BP (VCLA 710) pour du charbon de bois à la base
d'un fin sédiment surmontant le gravier; Mine de Furi l,
1880 +/- 80 BP (VCLA 170) pour du bois dans un
gravier redéposé du cours d'eau actuel ; Mine de
Mucuquesse 3, du bois dans les sables alluviaux a donné
1330 +/- 80 BP (VeLA 711); enfin, Mine de Tchibaba,
du bois, toujours dans les sables alluviaux, a été daté de
880 +/- 80 BP (VCLA 712). Ces dates ne sont cependant
associées ni à de la céramique, ni à des vestiges
métallurgiques. Plus significative, la date de 1190 +/- 80
BP (VCLA 716) en provenance de la piste d'atterrissage
de Dundo était associée avec de la poterie de l'âge du fer
ancien dans un horizon à -73 cm de profondeur (Clark,
1968). Non loin de là, à Ricoco II, dans un abri sous
roche, une céramique similaire a été datée de 1010 +/- 80
BP (VCLA 717) (Clark, 1968).

IV - CONCLUSION

D'une façon générale, cette période de transillon
entre l'âge de la pierre et l'âge du fer ancien reste très mal
connue dans toute la région considérée ici. Les dates et
les sites sont dispersés, et seuls quelques groupes de
céramique aux limites spatiales et temporelles encore
bien imprécises émergent de l'anonymat. Rien ne peut
donc encore être conclu sur les relations de ces traditions
entre elles ni a fomori sur l'influence de ces populations
sur les paysages, sur l'extension des cultures ou sur la
densité d'occupation. L'intensification progressive de la
métallurgie alliée à l'agriculture a pu, mais ce n'est pas
sûr (voir à ce sujet, Pinçon, p. 479 de cet ouvrage),
entrainer un défrichage de plus en plus important. Il faut
attendre les cinq derniers siècles de notre ère pour
reconnaître, au Bas-Zaïre et à Kinshasa, d'autres groupes
de céramique à mettre en rapport avec le royaume de
Kongo, et dont la dispersion atteste des structures
commerciales et politiques de l'époque (Maret, 1972 et
1982; Clist, 1982). Pour ces périodes, les sources
historiques deviennent très riches et nous renseignent

bien mieux que l'archéologie sur l'occupation de l'espace
et la démographie (Balandier, 1965 ; Hilton ; 1985 ;
Thomton, 1977 et 1983).
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